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Amanda Mariel

Lorsque Julia Honeyfield est envoyée dans une maison close, elle s'enfuit ... pour se retrouver dans les bras du duc de Selkirk. Ose-t-elle lui faire confiance pour la protéger ?
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Dévouement

Celui-ci est pour ma maman. Merci de toujours me pousser à être le meilleur de moi-même et de m'encourager dans tous mes efforts ! XOXOXO
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Village de Hythe, Kent, Angleterre 1818

Julia jeta un coup d'œil de l'endroit où elle était assise sur une vieille souche d'arbre jusqu'au chalet branlant qu'elle partageait avec sa mère. Elle plissa les yeux contre le soleil de l'après-midi tout en resserrant son manteau pour la protéger du vent d'hiver alors qu'elle examinait une parcelle de bardeaux lâches. Si papa ne trouvait pas le chemin du retour bientôt, la maison s'effondrerait autour d'eux.

Elle ne pouvait pas expliquer pourquoi il n'était pas revenu. Sûrement, si Papa était tombé malade, quelqu'un aurait écrit à maman. Sans doute s'il avait péri, la nouvelle aurait été envoyée. Pourtant, Papa était parti depuis près d'un an pour ce qui devait être un voyage de quinze jours. Elle ne pouvait s'empêcher de s'inquiéter pour lui.

« Julia. » Maman est apparue dans la porte délabrée dans une robe bleue filetée, ses cheveux grisonnants tirés en chignon serré. Des ridules qui n'avaient pas été là l’année précédente bordaient maintenant ses lèvres et ses yeux. « Julia, viens tout de suite. »

Obéissant aux ordres de maman, Julia traversa le sol froid et dur pour la rencontrer dans l'entrée. Le froid des planchers nus s'infiltrait dans les semelles de ses pantoufles, refroidissant ses pieds. Un tapis avait déjà recouvert le sol, mais maman l'a vendu le mois dernier, les fonds utilisés pour acheter de la nourriture, de la nourriture qui s'était épuisée il y a quelques jours. Le ventre de Julia grogna à la pensée et elle posa sa main dessus. « Papa reviendra-t-il pour Noël ? Avez-vous reçu des nouvelles de lui ? »

Maman a couvert une toux, faisant signe à Julia de la suivre. « Il ne le fera pas. »

Julia a avalé la boule montante dans sa gorge. Maman a vendu la chèvre de la famille hier et le canapé la veille. Si cela continuait beaucoup plus longtemps, ils n'auraient rien, en l'état, il restait peu de valeur. Elle tourna son regard désespéré sur Maman. « Comment pouvez-vous en être si sûr ? Avez-vous reçu des nouvelles ? »

« Ton papa s'est enfui. Il ne reviendra pas, et je ne peux plus me permettre de prendre soin de toi. Ce sont des moments désespérés, Julia. Nous devons être forts pour les surmonter. » Maman est entrée dans sa chambre avec Julia traînant derrière, puis est venue se tenir à côté d'une robe cramoisie.

L'appréhension piqua Julia alors qu'elle jetait un coup d'œil entre les yeux ombragés de maman et la robe de soie. Un frisson troublant aiguillonna sa peau. « Que devons-nous faire ? »

« Vous êtes bien conscients de ma santé défaillante, et nous avons peu de bois pour le foyer ou la nourriture dans le garde-manger. » Maman s'est avancée derrière Julia et a commencé à détacher la robe de sa fille. Une quinte de toux l'envahit, la faisant se retourner. La crise est passée et maman s'est remise à sa tâche. « Si tu veux avoir une chance ... si tu veux une vie meilleure, c'est à toi de faire en sorte que ça arrive. »

Les paroles de maman n'avaient aucun sens pour elle. Elle avait sûrement besoin de Julia ici pour l'aider et s'occuper d'elle, encore plus si elle disait la vérité sur Papa. Julia a tenté de faire un pas, de se tourner vers sa mère, mais elle l'a immobilisée et a continué à détacher la robe de Julia. « Je vous envoie à Londres. »

Un froid profond s'empara de Julia, faisant se dresser les poils de sa nuque. Que pourrait-elle faire à Londres ? Que deviendrait maman après son départ ? « Je ne comprends pas, maman. Tu as besoin de moi ici. »

« Si vous restez, nous sommes tous les deux sûrs de périr. Sinon de la famine, alors du froid de l'hiver. » Maman a desserré un autre bouton, se frayant un chemin dans le dos de la robe de Julia. « Tu dois partir. »

La vieille robe de laine rongée par les mites qu'elle portait glissa sur le corps de Julia pour se jeter par terre à ses pieds. Elle jeta un coup d'œil à ses pantoufles, mal tachées et se détachant au niveau des coutures. Elle ne pouvait pas contester les paroles de maman, mais elle ne pouvait pas non plus accepter d'être renvoyée. « Je peux prendre plus de travail, maman. Peut-être trouver plus de raccommodage ... ou prendre un poste de femme de chambre dans le coin. Sûrement. »

Maman secoua la tête, puis plaça un corset autour de la section médiane de Julia. « Vous savez très bien qu'il n'y a pas de travail à faire ici à Hythe. »

Maman tira les haubans si fort que Julia se retourna vers l'arrière avant de regarder le vêtement. Une fine soie ivoire au motif cramoisi enveloppait l'os de baleine et serrait ses côtes jusqu'à l'étouffement. Elle ne pouvait pas imaginer pourquoi une femme serait prête à porter une chose aussi tortueuse. Et cela a dû coûter beaucoup d'argent, comme la robe l'avait certainement aussi. Elle tourna la tête pour croiser le regard de maman.

« Ne pourrions-nous pas vendre ce ... vêtement de torture, et la robe aussi, pour nous en sortir jusqu'à ce que je trouve du travail. Ils doivent valoir une fortune considérable. » Julia tourna la tête pour rencontrer les yeux creusés de Maman. « Où les as-tu trouvés ? »

« D'où ils viennent ne signifie rien, et les vendre n'est pas faisable. » Maman leva la main, couvrant une autre toux. « C'est votre chance d'avoir une bonne vie. Ne gaspillez pas le cadeau que je vous fais. »

Julia a avalé au-delà de la boule dans sa gorge. « Laissez-moi vous apporter quelque chose à boire. »

« Non, cela n'aidera pas. » Maman a fait un geste de la main dédaigneux.

« Alors, permettez-moi d'aller chercher le médecin. » Julia a tenté de récupérer sa robe altérée. Le docteur pourrait sûrement aider maman. Une fois qu'elle se serait sentie mieux, elle oublierait peut-être d'envoyer Julia à Londres.

« Il n'y a pas de fonds pour payer ses services. » Maman a récupéré la nouvelle robe de soie, puis l'a tirée sur le corps de Julia. « Si seulement j'étais plus jeune. »

Julia voulait faire pression pour que Maman termine sa déclaration. Et si elle était plus jeune ? Cela ferait-il une différence ? Elle se tourna vers le vacillement des petits pieds dans le coin de la salle de courants d'air. Un gros rat se précipita sur les planches déformées avant de disparaître dans un trou creusé dans le matelas de paille. Elle frissonnait, non pas de peur, mais de dégoût.

Si elle restait ici, il n'y aurait que de la souffrance et de longues heures de travail acharné pour une petite pièce de monnaie. Au rythme où ils allaient, il n'y aurait pas de bois pour le foyer pour garder le froid hivernal à distance : même s'ils pouvaient se procurer de la nourriture, ils gèleraient. Mais que pouvait-elle faire à Londres ? Une ville qu'elle n'avait jamais visitée, où elle ne connaissait personne. Et que deviendrait maman une fois qu'elle serait partie ?

Maman l'a guidée pour s'asseoir sur le bord du matelas de paille où elle a épinglé les cheveux de Julia avant de peindre ses yeux et ses lèvres. Julia a entraîné sa concentration sur une grande toile d'araignée dans le coin. Elle ne pouvait pas croire que Maman la chassait, et elle ne pouvait pas non plus nier que c'était exactement ce qui se passait. Elle tapa du pied, abasourdie par la réalité naissante de sa situation difficile.

« Toujours toi-même », dit maman.

Julia cessa de taper, pliant ses mains sur ses genoux. « Maman, je ne comprends pas. Dites-moi ce que vous voulez que je fasse ? »

« Sois gentille avec les Messieurs, Julia. Ils vous rembourseront votre gentillesse par leur générosité. » Elle rougit les joues de Julia avant de la tourner vers le miroir terni.

Maman tousse à nouveau, cette fois plus fort qu'avant, mais Julia le remarque à peine en étudiant son reflet. La fille qu'elle avait été moins d'une heure auparavant s'était transformée en une femme adulte, non, une prostituée.

Elle a étudié sa réflexion. Sa forme vêtue d'une robe scandaleusement décolletée et son visage peint se reflétaient sur elle, lui volant son souffle. Cela ne pouvait pas être juste. Maman ne pouvait pas vouloir qu'elle ... non, elle ne réfléchît pas à de telles choses.

Maman a tapoté le dos de Julia. « Vous vous en sortirez bien, ma chère. Souviens-toi juste de mes paroles. » Elle enfonça un médaillon en forme de cœur dans la main de Julia. « Les Messieurs détiennent la clé de votre avenir. »

Julia ferma ses doigts contre le métal froid, puis les ouvrit pour regarder le collier. Soyez fidèle à vous-même. Sa tête tourna, des vertiges la faisant trébucher. Elle ne voulait pas y aller, ne pouvait pas comprendre pourquoi maman lui donnerait une telle chose en la détournant. La poussant de chez elle et tout ce qu'elle n’avait jamais connu.

Maman l'a immobilisée avant de prendre le médaillon et de le fixer autour du cou de Julia. « Votre chariot sera là à tout moment. Sortons et attendons. »

Julia mouille ses lèvres sèches en regardant maman avec des yeux implorants. Elle ne pouvait pas faire bouger ses jambes ni son esprit de cesser de tourner. Il devait y avoir quelque chose qu’elle pouvait dire ou faire.

« Viens » Maman lui prit la main et la tira derrière elle. « Avec le temps, vous découvrirez la nécessité de votre départ. »

D'une certaine manière, Julia doutait qu'elle le fasse un jour. Tout de même, elle a tenu sa langue pendant que maman continuait à la tirer vers la porte.

À peine Julia avait-elle posé le pied sur la pelouse gelée que le vacarme des roues des chariots parvenait à ses oreilles. Elle a tiré sa main libre, son regard se verrouillant avec celui de maman. « S'il te plaît, ne fais pas ça. Dis-moi que ce n'est qu'une farce. »

« C'est ta chance, Julia. Ne me déçois pas. » Maman lui attrapa les épaules et la tourna vers le chemin qui l'éloignait de leur chalet. « Votre destin est maintenant entre vos mains. Rends-moi fière. »

Le chariot s'est arrêté sur la route devant le chalet et maman lui a donné un petit coup de pouce. « Dépêche-toi. »

« S'il te plaît. » Julia se tourna vers Maman, suppliant avec ses yeux autant que ses mots. « Il doit y avoir un autre moyen. »

Maman secoua la tête, donnant une autre poussée. « Pardonnez-moi, mais c'est le seul moyen. »

Le cœur de Julia s'effondra alors qu'elle repoussait les larmes de douleur et de frustration qui jaillissaient dans ses yeux. Elle s'est raidie et a attrapé le médaillon autour de son cou, puis a tiré dessus pour le libérer et le laisser tomber sur le sol. Elle ne se laissera pas abattre. Ce n’est pas maintenant, pas jamais.

En se dirigeant vers le chariot, elle n'a même pas jeté un coup d'œil à sa mère ou à la maison en ruines. Quoi que l'avenir lui réserve, elle y ferait face la tête haute.
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Chapitre Deux
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Londres, 1818

« Tu es Julia ? La fille de Tabitha Honeyfield, c'est ça ? »

Julia hocha la tête à la femme, le cœur tonitruant. Elle n'avait jamais vu des gens comme elle auparavant. Le charbon tapissait les yeux de la femme, ses lèvres étaient peintes en rouge rubis et ses seins de la taille d'un melon menaçaient d'éclater du décolleté de sa robe émeraude.

En regardant de plus près, Julia a noté des ridules gravées aux coins des yeux verts ressemblant à des chats de la femme. Sa mâchoire s'affaissait légèrement et des mèches argentées se frayaient un chemin à travers ses cheveux bruns, trahissant davantage son âge avancé.

La façon dont Maman avait façonné Julia était douce par rapport à la femme qui se tenait devant elle maintenant. Et quel était exactement le palais de Lavinia ? Julia jeta un coup d'œil autour de la pièce, notant la palette de couleurs bordeaux et or couvrant presque toutes les surfaces. Des moulures ornées bordaient la porte et les fenêtres, et des tapis moelleux, contrairement à tout ce que Julia n’avait jamais vu, rembourraient le sol. 

Alors qu'elle baissait le menton dans une prière silencieuse, le plafond en miroir reflétait son image vers elle. Les cloches de l'enfer ! Quel endroit particulier pour mettre un miroir. Où diable maman l'avait-elle envoyée ? Et qui était cette femme ?

Comme si la femme avait lu ses pensées, elle a dit : « Je suis Madame Lavinia, la propriétaire de cet établissement, ainsi que son homonyme. »

Julia entraîna son attention sur Madame Lavinia, se forçant à offrir un sourire. « Ravi de vous rencontrer, Madame. » Seulement, elle avait l'impression, au fond de ses tripes, que cette rencontre aboutirait à l'exact opposé du plaisir.
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